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Divergence sur la pénibilité pour les profs
ENSEIGNEMENT Les difficultés seraient pourtant à géométrie variable, selon les contextes

~ Pour 96 % des profs,
le métier est de plus
en plus pénible.
~ Pourtant,
des pédagogues
relativisent la notion
de pénibilité
dans ce secteur.

J uumée terminée à 16 h,
m..llximum 2'~ heures de
cours par semaine, deux

mois de vacances d'été, six se-
maines additionnelles durant
l'année ... Pénible le métier de
prof? Question «pl'ovoe» ,>vi-
demment. 11 l'instar de l'annonce
du culloque organisé cette se-
maine par cinq syndicats sur 1••
thème: «En.eignant. 11/1 mttier
tOl/jour. phI' pénible? ». Pour
commencer à gommer le point
d'interrogation - importantis-
sime à l'heure où se discute la pé-
nibilité des métiers en regal'Ù des
conditions de pension antici-
pée -, les syndicats illustrent le
propos par un prof transportant
une brouette de tâches addition-
nelles : prépar.uions, correc-
tions, concertations, rruniuns,
formations et autrt'1i inspections.
Et pour étayer leur propos, ils

TÉMOIGNAGES

Paroles de profs
le D' Valentine Delsaux,
médecin du travail, interve-
nante à la Clinique du stress
et du travail, rapporte au

ont produit une enquête réalisée
en fnmt commun. A l'instar des
1.600 répondants, Eugène Erilllt
(CSC) et Joseph Thonon (CGSP)
l'assurent: " Lu pén ibilitùlll mé-
tier ne fait alleU/I ,Ioute.» Par
contre, deux experts du secteur
(Dominique Lafontaine pour

rULiège et Vincent Dupriez pour
l'ueL), invités à commenter l'af-
faire, ne sont pas toujours sur la
même longueur d'onde,

Stress et charge de trnilU
Le ton est donc donné avec

cette enquête réalisée par lesS>"Il-
dieats auprès de leurs affiliés, A la
question" vntre métier est-il de
plus en plus pénible? ", l"im-
mense majorité (96 %) r,>pond
"oui », Pour suivre, l'enquête

met au jour les facteurs de péni-
bilité. L'aspect psychosllcial par
exemple: près de neuf ensei~
gnants sur dix pointent le peu de
reconnaissance et le stress. Ils y
ajoutent les tensions avec les col-
lègues, l'indi,~dualisme ambiant.
l'iilllécurit,> d'emploi, les pres-
sions des supérieurs ... rls citent
aussi la charg<' de travail: près de
90 % des profs dénoncent la sur~
charge administrative, le poids
des horaires, les activités irnpo-

colloque de nombreux témoi-
gnages illustrant la pénibilité,
Dans le maternel: « j'ai fini
par m'isoler. pour avoir III
p.aix, J) « On est confronté à la
précarité éducative, JI
Dans le primaire: ({Ilsne
savent pas se tenir.je n'ose plus

sées en dehors des cours, les
changements de programme ....
En ligne de mire également, ]a
démotivation, la \~olence et Je
manque de l'espect des élèves. Le
tout sans compter le bruit, les lu-
caux inadaptés, le manque de
moyens par I"dpport aux élèws à
besoins spécifiques ...
Dans ce concert de réerimina-

tions, I"s pédagogues Vincent
Dupriez (UCL) et, surtout, Dc)-
minique Lafontaine (ULiège)

amènent un ton parfois discor-
dant. Les prols se plaignent du
manque de considération '?
Vincent Dupriez leur c'ppose la
ré('t'nte enquête Noir·Jaune-
Blues où près de la moitié des
Belges crl>ditent l'institution
école d'un fort taux de confiance.
Une autre ••nquête démontre la

satisfaction des enseignants par
rapport à leur carrière: 82 %
choisiraient à nouveau ce métier
si la possibilité de poser un nou-

veau choix de carrière se profilait.
Dominique Lafontaine lance,

elle, un pavé dans la mare: il n'y a
pour l'heure pas d'enquête indé-
pendante sur la pénibilité de ce
métier en Fl>dération Wallonie-
Bru..••elles. Par contre, d'autres
t<dvalL.••pennettent de mesurer le

faire de sorties. »« On n'est
pas soutenus face oux pa-
rents. JI
Une direction: « Il faut être
partout et satisfaire tout le
monde. JI « je dois me battre
en permanence pour le bud-
get. »

degré de satisfaction profession-
nelle. Ainsi, dans le primaire,
96 % se disent heureux d'être en-
seignantç, plutôt dans le haut du
panier européen, Autre esemplt"
dans le secondaire: ce ne serait
l'aB la taille des classes (statisti-
quement une des moins élevée
d'Europe) qui posemit problème
mais la part d'élèves présentant
des difficultés d'apprentissage.
Paradoxal? «En jà if, il jaut

casser lu mncepti07/ mem,,!i-
thique de lu pénibîlité de <'emé-
tier. La ,wti,!/actùm pn!fession-
ne/le t·arie selon le" l'onte,rtes. Le.'
difficultés rapportées san.t plus
importante.~ duns le., émles difa-
t'oriséew: smtiment de sél'llriti
m'Jindre, problèmes de discipline
ri d'incivisme plus .fréquents ».
dit la prof"sseure Lafontaine.
Autre paradoxe: "Alors que la

confiance est imponante, on a
par./;'i. 17mpression que les ensd-
g7luntn elu-mimes alimentent
l'image négative ile leur ",,(:trl/r.
Cela tiell' en partie à la dijfi"u/té
d'imaginer ra pblibilité d'autred
méti •.rs. Il.y a de.s segment.s l'tded
moment" pén;lJles - purfid"
d'aillew" datWltag,' en début
qu'el! jln <le a/I'rière - II/ai.,
/'image général •. n'est pas nices-
sairementcelle-là .••

ERIC BURGRAFF

Dans le secondaire: « J'ai été
convoquée par ma direction, en
présence du préfet de disci-
pline.» « j'ai été agressée et la
direction n'a jamais voulu en
parler. » « je me sens dépassé
par les parents et les élêves. »
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